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Facteurs de risque VIH et 
drague en lieux publics 

pour les mecs trans 



Résumé de raisons fournies pour ne pas s’être 
fait dépister pour le VIH/ISTs, chez les 

personnes trans et les FTMs en particulier. 
Sans ordre particulier. 

 
- J'ai un faible risque d'attraper le VIH ou je pense 
que je ne peux pas l'attraper. 
 
- Je n'ai pas eu de rapports sexuels. 
 
- Je ne me soucie pas du VIH. 
 
- Je suis monogame. 
 
- Ça ne m'était jamais venu à l'esprit. 
 
- Je compte bientôt le faire. 
 
- Je ne sais pas où aller pour me faire dépister. 
 
- J'estime que les services de lutte contre le VIH 
ne connaissent pas les thématiques trans et/ou 
FTM. 
 
 



Facteurs incitant à des rapports sexuels non 
protégés, en vrac, chez les personnes trans et 
les FTMs en particulier : 
 
- Un faux sens de sécurité pour les personnes qui 
ont été sociabilisé dans les communautés 
lesbiennes ainsi qu'un plus faible niveau de 
connaissance des modes de transmission du VIH. 
 
- Ne pas s'identifier à son corps fait qu'on ne 
pense pas que certaines choses puissent arriver : 
ex, grossesse. Lors de rapports sexuels, le corps 
peut être présent mais pas l'esprit. 
 
- Un manque de connaissance sur comment 
fonctionne la culture sexuelle gay ainsi que la 
supposition que tous les FTMs sont attirés par les 
femmes. 
 
- Une barrière de langage concernant comment 
nommer les parties du corps et négocier les 
rapports sexuels. Il y a le rejet d'avoir recours à 
des pratiques du safe-sex faisant référence au 
sexe d'assignation. Utiliser une protection 
rappelle qu'on a une, ou des, parties du corps dont 



on ne veut pas, qu'on n'aime pas. 
 
- Les difficultés autour de la négociation de la 
révélation, ou non, de son état trans avant ou lors 
d'un rapport sexuel. 
 
- L'isolation, une faible estime de soi, la 
dépression et la transphobie exacerbent l'abus de 
substances, le partage de seringues ainsi que le 
sexe à haut risque, et inversement. Les effets 
varient selon l'âge, la classe sociale, l'origine 
ethnique. 
 
- Désir d'avoir des rapports sexuels et d'être prêt.e 
à tout pour valider son identité de genre. De plus, 
si elle se sent marginalisée, une personne trans 
peut être amenée à rechercher des partenaires 
sexuels parmi d'autres personnes marginalisées 
ayant des pratiques à risque, ou à penser que 
seules ces personnes vont accepter et valider son 
identité. 
 
- Désir d'expérimenter avec son corps au début et 
pendant la transition physique. 
 



- Personne de parle du VIH et des ISTs dans les 
communautés FTMs. 
 
- Les personnes mettent leur risque face au VIH à 
un niveau bas sur leur échelle de choses 
importantes à faire dans la vie par rapport à 
arriver à transitionner, trouver un logement, du 
travail etc. 
 
 
La drague en parcs publics --- Lazz 
 
Rappel : c’est ok de ne pas avoir envie de draguer 
en extérieur ou de draguer tout court. Et le texte 
qui suit n’engage que moi. 
 
Lors de la drague, beaucoup se fait par le regard, 
et il est courant que les personnes ne se parlent 
pas ou ne sourient pas.  
 
Conseils de sécurité de base : 
- Venez repérer les lieux de jour, voir quels sont 
les chemins, les entrées, les sorties, les lieux 
propices. Si vous y allez ensuite de nuit, le 
paysage sera radicalement différent mais si vous 



avez bien en tête le plan du lieu, ça vous évitera 
de tourner en rond. 
 
- Renseignez-vous sur le lieu qui vous intéresse 
en particulier. On trouve sur internet des guides 
des lieux de drague où les gens peuvent laisser 
des commentaires. Demandez à un centre ou 
association LGBT si des gens connaissent le lieu 
et s'y sont déjà rendus. Demandez à vos amis. 
Essayez de savoir si la police ou la gendarmerie 
surveille ce lieu (ex : les aires de repos), et si des 
agressions ou vols y ont déjà eu lieu. 
 
- Si vous avez de l'appréhension, allez draguer à 
deux, retrouvez-vous régulièrement pour voir si 
tout se passe bien. 
 
- Si vous voyez des groupes de personnes, ou 
plusieurs personnes dans une voiture, évitez-les 
sans attirer l'attention sur vous. 
 
- N'emportez avec vous que le strict minimum : 
carte d'identité, peu d'argent, pas d’appareils 
couteux. 
 



Du fait des coutumes en vigueur dans les parcs 
public, être trans ne va pas forcément vous 
causer du tort : 
 
- Vous n'avez pas à parler si vous trouvez votre 
voix trop aigue. Souvent, la drague, et indiquer ce 
que l'on veut faire se fait dans le silence et par 
gestes. 
 
- Si vous vous bandez la poitrine, vous pouvez 
décider de repousser les mains de votre partenaire 
si vous n'en voulez pas par-dessus votre torse. 
Beaucoup d'hommes ne se laissent pas toucher le 
corps, bien que refuser de se laisser toucher la 
poitrine soit plus rare. 
 
- Si vous ne portez pas de packy, de prothèse ou 
que vous avez peur que votre prothèse n'ait pas 
un touché réaliste, sachez qu'il est extrêmement 
courant qu'un homme ne désire pas se laisser 
toucher le sexe et ne veuille que sucer ou caresser 
l'autre. 
 
- Si vous avez une méta ou une phallo, pensez 
qu'il est courant qu'un homme n'éjacule pas, pour 



se réserver et pouvoir se faire sucer ou caresser 
par plusieurs personnes au cours de la soirée. 
Pensez aussi que les hommes fréquentant les 
lieux de drague ont eu affaire à une grande variété 
de taille et d'aspect de bites et de couilles. 
 
- Si vous avez peur de ne pas bander assez dur ou 
si n'avez pas de prothèse érectile, pensez qu’il 
n'est pas rare que les hommes ne bandent pas ou 
peu quand ils se font sucer ou sucent. 
 
- Si vous avez peur de paraitre trop jeune, comme 
beaucoup de garçons trans en début de transition 
physique, si vous draguez de nuit, cela se verra 
forcément moins ou pas du tout. 
 
- Si un gars vous propose d'aller chez lui ou dans 
sa voiture, il est tout à fait acceptable de refuser. 
 
- Si au cours du rapport vous n'avez plus envie de 
quoi que ce soit, ou que les mains se font trop 
baladeuses, ou si vous avez fini, il est tout à fait 
acceptable de partir sans explication. 
 
 


